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L’enseignant qui enseigne dans sa 
propre langue à des apprenants, pour 
lesquels cette langue est également 
la langue maternelle, n’a que rare-
ment conscience du bagage culturel 
qu’il transmet en même temps qu’il 
transmet le bagage linguistique et/
ou disciplinaire. C’est un acte d’en-
seignement qui se déroule entre 
spécialistes, entre « native speakers », 
c’est-à-dire entre locuteurs pour qui il 
serait anormalement pédant de rele-
ver ces points culturels précis. 

Il en est tout autrement lorsque les 
apprenants ne sont pas des locuteurs 
natifs dans la langue d’apprentissage. 
En effet, ceux-ci se heurtent à des 
différences culturelles entre les deux 
langues en présence, à savoir leur 
langue maternelle et la langue cible. 
Ces différences peuvent être des dif-
férences d’ordre historique, iconogra-
phique ou de l’ordre de la culture de 
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tous les jours (Alltagskultur) ou d’autres im-
plicites culturels (des citations littéraires ou 
de films par exemple). Mais en tout état de 
cause et pour toutes ces raisons, elles sont 
d’ordre culturel. E.T. Hall (1971) parle depuis 
longtemps de la « dimension cachée » et du 
« langage silencieux » dans la communica-
tion des humains. 

Les différences culturelles peuvent même 
se manifester dans la langue elle-même. 
Les deux langues, qu’elles soient régio-
nales, nationales voire internationales, 
s’entrechoquent et se confrontent sans 
cesse, d’où le concept créé par Peter Hans 
Nelde (1995) de « langues en contact et en 
conflit ». Il faut reconnaître que ces apports 
culturels et linguistiques entre les langues 
enrichissent les discours en même temps 
que ces langues s’enrichissent l’une l’autre, 
à condition de travailler sur cette contrasti-
vité en explicitant les phénomènes, même 
quand ces enrichissements peuvent pas-
ser pour des déviances ou des erreurs. Par 
exemple, contrairement au français, les 
langues et dialectes germaniques ont be-
soin davantage de petits mots pour ponc-
tuer et articuler les idées entre elles, ce qui 
peut passer pour une erreur en français.

Définition de la culture 
selon l’UNESCO

La culture, dans son sens le plus large, est 
considérée comme l’ensemble des traits dis-
tinctifs, spirituels et matériels, intellectuels et 
affectifs, qui caractérisent une société ou un 
groupe social. Elle englobe, outre les arts et 
les lettres, les modes de vie, les droits fonda-
mentaux de l’être humain, les systèmes de va-
leurs, les traditions et les croyances.

(Unesco, Déclaration de Mexico, 1982)

Éclairage de la recherche

Les locuteurs natifs d’une langue (ou d’un 
dialecte) baignent dans une culture com-
mune que le sociologue Maurice Halbwachs 
(1955) appelle « mémoire collective ». L’an-
thropologue allemand Jan Assmann (1992) 
la différenciera plus tard en « mémoire 
culturelle » et « mémoire communication-
nelle1 ». Il faut donc avoir conscience de ce 
« bagage culturel » qui façonne la person-
nalité en même temps que son « bagage 
linguistique ».

La question posée par Dominique Macaire 
(2005 : 122) reste d’actualité : « Qu’est-ce 
qu’apprendre une langue et découvrir les 
cultures qui la portent ? ». C’est d’autant 
plus nécessaire que la seconde partie de 
la question porte sur l’élément prioritaire 
des programmes (français) : l’entrée par 
la culture. Mais attention, l’entrée par la 
compétence culturelle ne doit pas devenir 
une compensation au manque de compé-
tences linguistiques, qui apparaissent chez 
des professeurs des écoles qui, contraire-
ment aux professeurs de langue du second 
degré, ne sont pas spécialement recrutés 
sur un niveau linguistique en langue étran-
gère ou langue régionale.

Le Conseil de l’Europe a compris l’intérêt 
d’entrer dans l’apprentissage d’une langue 
par la culture. Après avoir mis en route 
le CECRL pour les langues2, il a donc fait 
élaborer un cadre de référence pour les 
approches plurielles, le CARAP (Cande-
lier 2012). Le CARAP dépasse la vision de 
la seule culture-cible, celle en lien avec la 
langue-cible. Il s’agit bien d’Approches plu-
rielles des langues et des cultures (le tout 
au pluriel) qui tentent d’intégrer différentes 
dimensions dans l’enseignement : l’Éveil 
aux langues, la Didactique intégrée, l’Inter-
compréhension entre les langues parentes, 
et les Approches interculturelles.

1. Ce sont les souvenirs et expériences transmis ora-
lement de génération à génération, de façon infor-
melle.

2. Cadre européen commun de référence pour les 
langues. (voir sigles utilisés dans l’Abécédaire).
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Albert Raasch (2008), quant à lui, a propo-
sé un modèle théorique progressif en cinq 
étapes afin de pouvoir faire acquérir aux 
apprenants une compétence transfronta-
lière (Grenzkompetenz). L’objectif est d’at-
teindre à la fin du processus la capacité 
à pouvoir agir et interagir avec son voisin 
dans ce contexte géographique particulier. 
Mais le modèle est applicable pour tout ap-
prenant de langue étrangère. Le document 
de Raasch étant en allemand, nous nous 
référons à un article en français qui en pré-
sente le modèle théorique : 

La première étape consiste à acquérir une 
compétence civilisationnelle, c’est-à-dire des 
connaissances sur l’Autre, sa culture et ses 
particularités. La seconde, la compétence ci-
vilisationnelle contrastive, repose sur la fa-
culté ́à pouvoir comparer certains aspects de 
la culture cible avec celle qui lui est propre. 
Raasch propose ensuite la compétence em-
pathique, fondée sur la compréhension du 
point de vue de son voisin sans pour autant y 
adhérer. Puis vient la compétence intercultu-
relle, dans le sens où elle est aujourd’hui en-
tendue en didactique des langues. Enfin, la 
dernière étape vise l’acquisition d’une compé-
tence intraculturelle. Raasch la définit comme 
la faculté de pouvoir s’identifier à l’espace 
transfrontalier dans lequel vit l’apprenant, 
ainsi que le sentiment de partager une iden-
tité commune avec son voisin partageant le 
même espace de vie que lui. 

(Faucompré/Putsche 2017 : 228)

Gestes professionnels spécifiques 
en contexte scolaire bilingue

En France, l’enseignement bilingue prend 
souvent appui sur les langues régionales, 
à l’image des sites bilingues paritaires de 
l’Éducation nationale qui vont de la petite 
section au cours moyen 2 – et, sous une 
forme moins ambitieuse, de la classe de 6e 
à celle de 3e. Ces langues régionales sont 
liées à un territoire géographique précis et 
la langue enseignée correspond souvent 
– en tout cas en métropole – à la langue 

parlée de l’autre côté de la frontière linguis-
tique et politique (le basque, l’allemand, le 
flamand, etc.). La première idée serait alors 
de dépasser le contexte scolaire stricto 
sensu et de profiter de cette proximité 
qui permet de vraies rencontres et un vrai 
échange avec les voisins. Certains Recto-
rats subventionnent déjà ces rencontres 
à échelle de tout un groupe d’élèves et 
mettent en place des jumelages de classes 
ou d’écoles. 

D’autres échanges, plus individuels, existent 
sous l’égide de l’Office franco-allemand de 
la Jeunesse (OFAJ). Ils vont d’une période 
de quinze jours à six mois chez le parte-
naire, par exemple dans le programme 
Brigitte Sauzay. D’après Nathanaël Wallen-
horst (2013) qui a analysé les échanges 
individuels de six mois, les jeunes lycéens 
français et allemands se rendent comptent 
seulement de la place qu’ils occupent dans 
un système culturel (dont ils n’avaient pas 
conscience) quand ils se trouvent dans une 
autre culture scolaire, un autre type d’orga-
nisation, voire un autre type éducatif. 

Pour toutes ces raisons, l’enseignant doit 
prendre conscience qu’il ne transmet pas 
uniquement des savoirs linguistiques et 
disciplinaires, mais également des savoirs 
et des savoir-être culturels, liés à l’histoire 
et aux us et coutumes de la langue-cible. 
En cela, l’enseignant veillera à tenir compte 
des dimensions plurilingues et pluricultu-
relles des apprentissages. Le CARAP offre 
des outils permettant de concevoir et 
d’articuler des interventions didactiques 
favorables au développement et à l’enri-
chissement continu de cette compétence 
par les apprenants. Le site du CARAP3 pro-
pose notamment un référentiel des compé-
tences et des ressources qui peuvent être 
développées par les approches plurielles. 

À quoi correspondent ces compétences 
culturelles et comment les enseigner (cf. 
Furnstein/Geiger-Jaillet 2018) ? Tout d’abord, 
la dimension personnelle et la dimension 
didactique de l’enseignant doivent être dé-
veloppées et ses compétences culturelles 

3. http://carap.ecml.at/

http://carap.ecml.at/
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consolidées. Pour cela, les conseillers péda-
gogiques langues (CPLV) du premier degré 
développent des outils de programmation 
et proposent des documents authentiques 
lors des formations. L’enseignant, en l’oc-
currence le professeur des écoles appren-
dra alors, en termes d’objectifs, à définir 
puis à intégrer la dimension culturelle, à 
connaître les références citées dans les 
programmes et à inscrire les références 
culturelles dans une programmation.

Bon nombre d’apprenants, notamment 
ceux qui n’entrent en contact avec la 
langue-cible qu’en petite section de l’école 
maternelle, considèrent cette langue spon-
tanément comme une langue étrangère, 
une « langue B ». Leur réflexion se fait par 
conséquent en langue maternelle et dans 
ce cas, ils passent par la traduction pour 
atteindre la langue-cible, à l’oral comme à 
l’écrit.

Le véritable enjeu d’un enseignement 
bi-plurilingue précoce sera par conséquent 
d’amener progressivement ses apprenants 
à réfléchir dans la langue-cible, à ne pas 
passer par la traduction pour s’exprimer 
et donc à prendre en compte les apports 
culturels de cette langue.

Mais les apports culturels de l’une et de 
l’autre des deux langues ne sont plus 
systématiquement identifiés comme ap-
partenant à telle ou telle langue. Ils s’entre-
choquent, s’assimilent puis s’accumulent 
pour devenir un stock commun de connais-
sances culturelles au sein de chaque 
personnalité. Ils se transforment en bi-
bliothèque personnelle des connaissances 
et des habitudes, auquel l’apprenant va 
recourir pour comprendre un nouvel ap-
prentissage ou pour exprimer un ressenti 
ou une envie.

L’enrichissement à transmettre est par 
conséquent d’amener l’apprenant à com-
prendre qu’il ne possède pas une seule 
approche nationale, mais bel et bien (au 
moins) une nouvelle approche bi- ou trans-
culturelle dans laquelle les deux éclairages 
«  nationaux » liés au contexte culturel qui 
accompagne chaque langue et chaque his-

toire de la langue, sont fondus en un seul. 
Le degré d’intégration de ces éclairages 
culturels sera fonction de degré de réali-
sation de la personnalité biculturelle du 
jeune bilingue.

Et c’est justement en rendant son enseigne-
ment contrastif que l’enseignant permet 
cette prise de conscience à ses apprenants. 
En étudiant un point linguistique ou un 
point disciplinaire, l’apprenant approche 
un point culturel, mis en lumière par deux 
éclairages différents et complémentaires. 
Cela suppose bien entendu que l’ensei-
gnant ait une connaissance approfondie et 
suffisante de la langue-cible et des points 
culturels y afférant.
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Pour aller plus loin 

Pour comprendre l’expérience culturelle 
et scolaire d’une Française en Allemagne 
(pour ses enfants), voir : Durand, Béatrice 
(2002). Cousins par alliance : Les Allemands 
en notre miroir. Éditions Autrement.
Regardez les petites vidéos informatives 
sur le site de l’association ADEB http://
www.adeb-asso.org/ressources/videos/, 
par exemple La compétence pluriculturelle, 
qu’est-ce que c’est ?

D’autres entrées de l’Abécédaire 
Corriger la langue orale

Décrire dans différentes disciplines
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